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Dans notre société, l'enfant a l'obligation de pratiquer durant toute sa jeunesse U1l métier: celui 
d'élève. La façon d exercer ce métier e t largement dépendante de pédagogies à ('in,térieur des
quelles il se pratique. C'est à la découverte du métier de /'élève dan les pédagogie actives que ce 
article invite *. 

05 
<n 
<Il 
o 

LI: 
o 
a; 
O) 
c « 
Q; 
o:: 

Le système de travail mis en pIa
ce dan une classe indull des at
lente for t s envers l élève. Cer
taines émanent du projet éduca
tif de la soclété dans laquel
le est implantée l'école, de on 
intention d'instruire traduite en 
programmes et plans d'étude. 
D'autre attentes sw-gissent du 
bàtiment et de ses occupant 
(inspecteur, maìtre princlpal. en
semble des enseignants, con
clerg ). D'autres encore, plus di
versifiées naissent de la person
nalité de l'enseignant, des théo
ries auxquelles il se réfère, des 
courants pédagogiques l'in-

Un enfanl Iravaille sur son pian de semaine 

tluençant et de mille et un aulres 
facteurs dont, par exempIe, la 
pression exercée sur lui par 
\'ensemble des parents. Ces at
lentes exigent des enfants l'ap
prentissage d'un métier sp' ci
fique, Celul d'élève: «Au fil des 
mois, puis des années, l'écolier 
acquiert les savoirs et les savoir
faire, [es valeurs et les codes, les 
habitudes et les attitudes qui en 
font le parfait indigène de l'or
ganisation scolaire, ou du moins 
qui lui permettent d'y survi
vre sans trop de frustatio1'/s, voi
re d'y vivre bien parce qu'il en a 
compris le bon usage. (. . .) Réus
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sir à l'école, c'est d'abord appren
dre les règles du jeu!» (Perre
noud, 1984) . Ces règles de jeu 
sont capitales: de leur com
préhension dépend la réussi
te scolaire de "enfant, mais en
core leur pratique au quoti
dien forme l'ètre hwnain de de
main, e attitudes face à autrui, 
à la vie dan Ies organi ations, 
à la diversité et à l'unité hu
maines. 

La force de la coutume 
didactique 

Un observation fine de la vie en 
clas e met en évidence ce que 
Balacheff (1988) nomme la cou
lume didactique. Elle montre que 
la eia se relève du modèle des 
sodétés couturnière , régies non 
par un droil, mais par un esem
ble de pratiques que )'usage a 
établie . Le métier d'élève guidé 
par ce type de coutume peut de
venir absurde. Astolfi (1992) rap
pelle que l'élève, paur s'acqultter 
d'une bkhe scolai re, prend petit 
à petit l'habitude de mobili er 
prioritairement le règles qu 'i] 
applique d'ordinaire. 
C'est ainsi qu'en exerçant hon
netemellt san métier l'enfant 
peut aller ju qu' à répondre au 
fameux prablème de l'age du ca
pitaine - sur un bateau, il y a 26 



moutons et 10 chèvres. Quel est 
l'age du capitaine? Les 36 ans 
ann ncé par les élève ne té
moignent pas dune habitude de 
répond re o'importe quoi à l'éco
le, mais satisfont aux exigences 
du métier qui, dans toute situa
tion absurde, f urnissent juste
ment des repères pour s'en sor
tir au mi ux. 
Le m tier assigne aux élèves, 
dans ce ca précis, un ròle (don
ner une répon e à tout prix) , e t 
leur fourn it les règle familières 
à mobiliser (prendre en compte 
tous l s l1ombres, faire une opé
ration, abou tir à un résultat). 
Plus généralement., les enfants 
'inspirent du type d m 'tier 

cl élèv qu'ils ont exerc' dans 
leur car rière scolaire mais qui 
doit cependant ètre réajusté , 
pour 'adapter aux lois en vi
gueur dans chaque class . 
Si les d a se de pédagogies nO ll

vene éc1at nt aujourd'hui ou
vent de rire en gui e de réponse 
au problème de l'age du capitai
ne, il ne s'agi pa d'oublier pour 
autant qu'exercer son métier au 
sein d l'ecole de cette fin de siè
cle c'est toujours, pe LI ou prou, 
et pour chaque écoli r, pratiquer 
selon la couturne de la classe qui 
con erve des trae s de l'école 
d'autrefois. Une partie du métier 
de l'élève n'a guère évolué de
puis que l'instruction est dev 
nue obligatoire. Ecouter attenti
vement, s'exprimer elon les 
normes en usage; se montrer 
soigneux, poli , obéis anl~ termi
n r es travaux, respecter les 
consignes, le ilence; répondre 
aux quesLions posée par l'ensei
gnant sont de imperatifs du mé
tier d I" lève toujours à la mode, 
fai ant partie cl ce que nous 
pouvons nOfllluer les bonn s 
vieilles habitudes scolaires. 

Constructeur de 

connaissances: quel métier! 


Tous les enseignants adhèrent à 
l'idée qu la face principale et la 
moins cachée du métier de l'élè
ve est constiluée par des taches 
de con trucLion de connaissan
ce . A regarder de près les id' es 
et convictions des enseignants 

Pian de travail du ali Nom de l'élève travail individud 

Matematica Français 
Attività Fatto Corretto Diffi. Attività Fatto Corretto Oiffi. 

O O D D D D 
D D D D D D 
D D D D D D 
D D D D D D 
D D D D D D 

Italiano Storia I
Attività Fatto Corretto Diffi. Attività Fatto Corretto Oiffi . 

D D D D D D 
[j D D 

Geografia D D D 
AttiVità Fatto Corretto Difli. 

O D D D D DD D D 

Scienze Altro 
Attività Fatto Corretto Diffi . Attività Fatto Corretto Oiffi. 

D D D D D D 
D D D D D D 

Firma alunno R rma insegnante Firma genitore 

Pian de tt'avail individuel: les difficultés éventuellement 
rencontrées sont analysées pendant le conseil de classe. 

pratiquant de pédagogies acti
ves, l'apprentissage est conçu 
comme une affai re d'interac ions 
Oli ginales entre chaque appre
nant et les objets de savoirs. 1n
t ra tions qui impliquent à cha
que foi une on truction active 
et per, onnell empruntant une 
trajectoire particulière. 
Ayant pris conscience de la com
pl xité de l'acte d'apprendre, ces 
enseignants ont généralement 
fait le deuil de recettes ou tech
niques mirac1 s qui garantiraient 
à cbaque élève l'acquisition de 
toute nouvel1 connaissance. 
Cont:raints d'et:re en continuelle 
recherche cles meill ure façons 
de faire acquérir à chaque emant 
savoirs, savoir-faire et savoir
etre, ces enseignants, dans une 
vision constructiviste de l'a p
pr ntissage, oifrent une diver
sité impre sionn ante de prati
ques, faisanl ainsi varier le me
tier de l'élèv de bàtiment en bà
timent, de classe eu classe, et 
meme à l'intériew- de cbaque 
da, se. 

Ouvrons la porte de 
quelques classes actives! 

La volonté de faire agir et intera
gir réeilement l'enfant avec le 
savoirs semble conduir l'e nsei
gnant à: 
1. Faire travaill r l'enfant dans 

un climat de confiance. 
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2. T ransformer la classe en lieu 
de vie empli d'Wl matériel di
versifié. 

3. Faire la niqu au découpage 
du temp scolair ! 

4. Diff' rencier, tant que faire se 
peut, l parcours de formation 
de chaque enlant pour garan
tir à tous la maitris cles objec
tifs fixés . 

5. Installer l'appremmt dans des 
activités qui ont du sens pour 
lu i. 

6. Réguler allentivement la vie 
intel1ectu ile de chacun. 

7. Réguler la vie affective et so
ciale en coopérati n et en con
certation. 

8. Etablir d s r lations dE' parte· 
nariat entre famille et école. 

Ces constantes de, pédagogies 
a tives d'aujourd'hui semblent 
avoir modifié profondément le 
métier traditionnel d l'élève. 
Notr propos consiste à explorer 
ce nouveau métier tel qu'il se 
d sine dan chacune de ces 
constant , don t certains ca
ractéristiques sont urprenantes, 
voire . encore in oupçonnées du 
grand public. 

l. Un climat qui stimuJe 

la curi sité intellectue1le 


Le visiteur d'une classe orientée 
ver d s méthod s active garde 
ouvenl une impression forte 



Matematica Français 
Att iv ità Difti . Attività DiH i. 

D D 
D D 
D D 
D D 
D D 

Italiano Storia 
Attività Fatto Corretto Difti. Attività Fatto Corretto Difti. 

D D D D 
D 
D Geografia
D Att.ivita Falto Corretto Ditti. 

D D D D 

Scienze AJtro 
Attività Fatto Corretto DiHi. Att ività Fatto Corretto Ditti. 

D D D D 
D D D D 

PIan de tra vai! concernant !es activités avec les instituteurs 

d relations chaleureuses, ras
surantes, stimulantes qui s'y dé
veloppenL Les élèves tutoient 
fréquemment les adultes. Sans 
que cela oit une exigence xpli
cite, il serait parfois difficile de 
fai re autrement, tant cette liberté 
fai t par Lie de la culture de la clas
se ou de l'école. D'une certaine 
façon, l'élève est appelé à s'inté
grer et à construire une commu
nauté-classe empr unlant en par
tie le idéaux des grands péda
gogues. il s'agit de pratiquer 
l'harmonie, la paix, la fraternité 
dans son travail quotidien. Cela 
passe par une volonté de reco n
naitre et respecter autrui dans 
son travail, ses id ' es, ses opi
nion , ses intérets. De relations 
d'aide, de confiance s 'enracinent 
dans un cont t qui favori e la 
résolution collectlve de problè
mes ou de difficultés. 
La valeur de l'exemple, le déve
lopp ment d'uo langage com
mun, la pre ion exercée par le 
grollpe, ur tollt quand ces 
aspects son! ravail1és collective
ment et régulièrem nt, permet
tent aux él ' ves d pri es de 
conscienc essenti Bes sur l'effi
cienc de leur attitude et de 
celles d'autnù dans la construc
lion de tout savoir. 

2 . Un métier exercé dans 
un lieu d'apprentis age 
construit collectivement 

L'occupati n de l'espace et la 

gestion du matériel scolaire con
tlnuent à reproduire quelques 
aspects traditionnels du métier 
de l'élève. TI s'agit notamment 
pour lui de s'adapter allx c1iver 
e paces et obj ts d la classe, de 
l'écol t d'en respecter les usa
ges. Mais dans l s pédagogies 
actives, ces aspects c1u métier 
d'élève sont discutés, rappelés, 
négociés régulièrement avec les 

mants. Ces derruer~ ne 80nt 
pas livrés à eux-memes dans le 
repérage des coutumes scolai
re . Ds ne semblent plus con
traints de reconstruire lellr mé
ti r de manière arti sanale, en so
litaires et orientés par la seule 
sanction des transgressions iovo
lontaires de la coutume, comme 
ce fut le cas dans de nombreuses 
pédagogie traditionnelles. 
De plus, pO llS er la porte d'une 
eia s qui développe de péda
gogies actives, c est parfois en
trer dans un monde scolaire mé
connaissabl : le bureau du mai
tre a disparu Otl tourne le do 
aux élèves, les pupitTes in divi
duels des écoliers cèdent la pIa
ce à de grandes tables col1ecti
v s; d mezzanin s, des tlln
nels, de nombreux coins - pour 
meo r une activité spécifique, 
s isoler, réfl' chir, lire ou se repo
ser - marquent sensiblement 
l'agencement des lieux. Meme 
le ollloirs deviennent parfois 
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des lieux de tr avail, pour peindre 
OLI tis er par exempl . La di po
sition du mobil ier n'est pas figée , 
mai se modifie afi n que l'espace 
pui.: se 'adapter aux objectifs du 
jour et aux activités proposées. 
Théatr , ombres chiooises, jellx 
coll ctifs, réunion , travail. en 
group OLI en solitaire tran for
ment la eia se traditionnelle en 
atelier pennanent. 
Le métier consiste bien sur à 
partager cet espace, mais aussi à 
le penser, l'organis r, l'analy _er, 
le modifier, l'entreteoir. 
Bieo souvent, les mur de la eia 
se active éclatent, notamment 
lors de décloi onnement : cer
tains élèves sortent de leur clas
se pour composer le journal de 
l'école, d'aub"es rejoignent la rue 
pour rnener un sondage d'opi
nion auprè cles pa sants ou de 
commerçants. Parfois, d'ambi
tieux projets annuels son t mis en 
piace qui amènent le enfants à 
s'i nsérer complètement dans la 
vie civile, en remplaçant par e
xemple les v nd urs d'une gran
de librairie et en conseil1ant les 
clients. 

3 . Un métier qui fait la nique 
au découpage du temp ! 

Dans toute école, le découpage 
du temps amène les élèves à res
pecter un horair , établi souvent 
hebdomadairement. Le métier 
de l'élève dans les pédagogie 
nouvel1es n" chappe pas à ce 
contraintes, mais il pOllsse l'en
fan t à se préoccuper de manière 
con ciente de la gestion du 
lemps qui lui est oécessaire pour 
accomplir ses travaux. C t ap
prentis age repose sur une gran
de confiance accordée aux poten
tialités de I enfant 00 ne dOll te ni 
de ses capacités, ni de son dé ir 
d·apprendre. On le sait capable 
de réussir. Le temps néces aire à 
la réussite colaire est accordé , 

. avec des temps négociés diffé
remment selon les eofants. L'en
seignant qui r pecte le rythme 
des processus in tellectuel de 
es él ' ves refus de fragmenler 

le lemp en périodes rigides. Le 
métier de l'élèv y gagne en con·· 
tinllité et en cohérence. 



L'élève e t supposé alors partici
per activement aux activités ii
xes (allemand, gymastique, mu
sique,...) , gérer es apprentissa
ges dans le temps prévu par son 
contrat individuel et en Ionction 
d'objectifs expli ites. respecter 
quolidi nnement le temp qui lui 
e t réservé dans divers ateliers 
(ordinateur. coio peinlure, ate
lier boi, etc.), chronornétrer 
certa1ne activité et diminuer 
son temps d'execution pour aug
m nter se perfonnances. Il est 
au si appelé à choisir collective
ment une partie des a tivités de 
la semaine (co-propositions en
seignant/ élèves) et à négocier 
leur temp d'exécution. Pour 
bien fa ire OD métier, l'élève doit 
etre capabie de ne pas perdre de 
temps, meme en l'ab ence de 
l'enseignant. il e t censé avoir 
changer d'activité cn cas de blo
cage. rattraper le retard pris, gé
rer es pau es personnelles et 
collective . 
L'élève e 't ainsi appelé à exer
cer un pouvoir certain sur son 
temps d'apprentissage. 

4 . Quand la différenciation 
façonne le métier d'élève 

Une fois ad mise la singularité de 
chaqu individu, il est logique 
que l'enseignant multiplie les 
accès aux connaissances en di
ver ifiant les offres éducatives 
au sei n de la classe. Si l'on 
souhaite diIféren ier quelque 
peu 0 11 enseign ment, il est es
senliel d'ètre très au lair sur le 
programme, Ies apprentis age 
sélectionnés et les bjectifs envi
sageables. Cette clarifica ion 
contribue à donner du sens aux 
activités rnenées; à ce ti tre , elle 
est utile à tous les partenaires 
(élève mais aus i enseignants 
et parent ). Le métier de !'èléve 
consiste alors à comprendre et 
négocier les objectifs annoncé ; 
etre autonome dans le choix et 
la ge tion de ces objectif ; cibler 
Ies activités su ceptibles de com
bler e propres manques, pré
voir l'utilité, l s effets des situa
tions d'apprentissage. de ficbes 
et cles atelier proposés; choisir 
le moment propice pour pas er 

ses tests, auto-évaluer e per
formances en relation avec Ies 
objectifs à att indre. 
La gestion des activités :scolaires 
en fo nction des besoins et du 
rythme personnel de travail de 
l'élève le rend responsable de 
ses choix. Elle erige de lui l'ap
prentissage de compétence 
nouvell s ei complexe que bien 
de aduJtes d'aujourd'hui n'ont 
pas eu l'occasion d'exercer dans 
une' cole souvent peu soucieuse 
des spécificités de chacun en 
matière d'apprentissage. S'adap
ter aux nombreuses sollicita
tions pédagogiques exige de 
l'élève souplesse et mobilité 10rs
qu'il doit passer aisément, d'un 
mode de travail à un autre (col
lectif, frontal, en groupe, indivi
duel, en demi-c1asse ... ); lorsqu'il 
doit travailler en silence, Oli au 
contraire dans une ambience de 
recherche fiévreuse et parfois 
bruyante, ou encore lorsqu'il 
doit jongler entre travail en clas
se et travail à domicil , situation 
de recherche ouverte et situa
tion de travail cadrée. travail 
sou haute surveil1ance ou au 
conlraire réc1amant I aut nomie, 
action en totale dépendance ou 
sous forte re ponsabilité. 

à l'eofant d'exercer, ur les gens 
et le choses, de r' els pouvoirs, 
acquis grace aux savoirs déj' 
con truits ou à construire. La 
eIa s sort alors souvent de se 
murs. TI e t plaisant de relever 
que cette ouverture sur La vie 
peut parfois embler paradoxale 
à l'enfant qui se rend à l'école et 
doit formuler des propo itions, 
élaborer des projets ambitieux 
qui vont déborder - peu ou proli 
- du cadre scolaire. 
L'enfant devenant tour à tOLli 

journaliste, assistant social, 
agent d voyage, tounste, actew-, 
metteur en scène, conférencier, 
documentaliste, critique littérai
re, etc ... v it son métier d'élève 
élargi de maniere pectaculaire 
quant aux capacités nouvelle' à 
con:struire. 

6. Un métier orienté par 
un contrat individualisé 

Lorsque l'observation formalive 
de chaque individu est au coeur 
du syslème de b'avail bali par 
l'en eignant, les exigences po
sée pour chacun des élèves 
ont multiples et variées. De 

nombreux apprenti age e dé
roulent à l intériew' de ituations 
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5. Quand le ens 
des savoir 
démultiplie 
le métier 

Toute les clas es reo
contrée veillent à offrir 
de activités qui permet
tent à l'enfant de donner 
du sen aux savoir à 
construire. Les ensei
gnants s'efforcent d'in

lIer les élève dans des 
situations vraies, sociale
ment reconnlles. Les for
ces sont souv nt censees 
se lever autour d'un 
projet qui peut ètre 
mené individueUement 
ou collectivement (par 
quelques enfants. le grou
pe classe, plusi urs clas
ses, voire par le bàtiment 
entier). L'idée est de 
creer un ti u éducatif 

~~-._
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Fiche d'observation de /'élève expérimentée 
nOllrrissier permettant en 1993/94 par les modules concernés 

par le projet PEDRA 
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didactiques très pécifiques. 
constr uite en fonction d'un 
objectif pointu, d'un problème 
parti ulier ' ré 'oudre. d'un ob 
taele à franchir ( out ne p ut e 
construire dans le cadre de 
projets de classe.) o Situa ions 
d'apprentissage et remédiations 
individualisées sont souvenl né
cessaires pour garantir la maitri
se, par tou , e objectifs an
noncés. La plupar t de y tème 
renconLrés, pour aider l'enfant à 
onduire d manière autonome 

n travail dans ce situations 
d'apprentis age très différen
ciées, et pour assurer un contrò
le de l'avancement de chacun, 
lui propose un ontrat de travail 
dont l'échéance e t variable. Du 
pIan journalier au tableau annuel 
la préférence emble, pour l'heu
re, accordée au fameux «pIan de 
emaine» que l'enfant suit dans 

d s plages horaire souvenL défi
nies paur l'an née. 
Bien praLiquer on méLier d'élè
ve impliqu alor d'accept r de 
ne pas faire le meme travail que 
le autre ; de choisir J'encadre
ment, les ressour es et 1es aide 
les plus appropriée ; de coopé
rer avec autrui , accepter les on
eils des pair ; d'auto-évaluer 

ses acqui ,ses Lratégie d'ap
prentis age, son comportement 
d'apprenant. 

7 . Un métier d concertation 
et de coopération 

Le désir d travailler dans un cli
maL de eia s affectivement ~ta
ble, la prise de con cience de la 
valeur de la concertation, d'un 
travail coopératif, la volonté de 
faire comprendre aux enfanLs les 
règl s de la dérnocratie, ont fait 
fleurir réunions div rse, con
seils de dass , voire d" c I . Or
ganes de régulation du systèrne, 
ce sont des Iieux où 'échangent 
les idées, e prennent de déci
ions, se partagent l pouvoir et 

les respon abilité ,où dialoguent 
la vie et le Lravail de eia e. Ces 
rencontres, organisées dan eh a
cun des ystèmes observ ' s, 
façonnent fortement le métier de 
l'élèv . Ce Oll pOllr les div rs 
partenaires autanl d'occa ' ions de 
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Fiche d'observation du groupe·classe expérimentée 

en 1993/94 par les modules concernés par le projet PEORA 


découvrir et d'affirmer leurs 
droits et devoirs face aux autre , 
de trouv r leur pIace dans le 
group , non pa au hasard, mai 
en uivant des lois dont ils sont 
re ponsabie et justiciable . Rap
pelon l'impor lanee aceordée par 
Oury et Vasquez (1977) au con
seil qu 'ils qualifient d'oeil, de c r
veau, de rei n et d coeur de la 
classe institutionnelle. Nul douL 
que le conseil d la pédagogie 
institutionnelle tOll t comme celui 
de la elas e coopérative de Frei
net re entiss nt de nos jours sur 
le métier de nombreux élève en 
les invitant à des rencontres sé
rieuse et ritualisées. 
Le conseil d d a se hebdorna
claire s'apPllie sOllvent sur les 
propositi ns et cloléances des 
enfants et enseignants ree llé s 
dans un cahier, ur un panneau 
ou dan un boite à lettres dll
rant la emaine éeoulée. L'excer
cice du con eil de eia e mobili
e chez l' lèv de nOllvelles 

compétences qui donne une con
si tance socio-politiqlle à son 
métlero De remarquable' qua
lit ' s d'écoute, d'expression et d 
jugement s nt iei exigé . 
De plus, il Il' sl pas rare que, 
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dans cet apprentis ag de la dé
mo ratie, Jes enfant a um nt 
les [onctions d'animateur, de ré
dacteur de l'ordre du jour et de 
procès verbaux. 

8 . 	 n agent de liaison 
entre la famille et l'école . 

Une fois sorti de J'école, l'enfant 
n'a pas termine de ratiquer son 
m ' tier d'élève. C'e t à Lravers lui 
qu'émergent les liens, particuliè
rernent étroits dans le pédago
gies actives, de partenariat entre 
les divers acteurs concerné. 
Chaque contexte educatil, eh 
qlle biitiment scoiair , chaque 
da donn iei une touche p' 
cifique ' cet a pect du 111 ' tier qui 
exerce SUI' l'élèv Wle iorte pres
sion. Le caractéristique du mé
tier amènent l'enfant à supporter 
de relations famille-école oute
nue ,suivies et individualisées; à 
favoriser l'établi ement d'une 
relation parent / en eignants 
tran parente: à étre partie pre
nante du contrat tripar ile (élè
ve, parenls, enseignant) n par
tecipant aux enLretiens aux di -
eu sions, aux décl ion le con
cernant. 



Parents et enseignants mesurent 
diffic ilem nt l' importance de es 
aspects du métier de l' 'l've. 
Bien IoiD d'etre un messager do
cile entre la famille et l'école, 
l'enfant à traver ' l'exercice ou 
non des compétences décrites 
ci-dessus peut rendre possibles 
ou vider de leur sens les commu
nications entre les différent par
t naires de l'acte éducatif (Per
renoud, 1987). 

Le métier 
l'ontr l'apprentissage? 

Prendre le méLier de l'élève 
comme angle d'attaque pour la 
compréhension de la relation pé
dagogique ou l'anlyse des acti
vités olaires , est une voie fé
cond ,riche d'enseignements en 
matière de description et de 
compréhension de ce que vit 
l'élève dans un sy ,tème-clas. e. 
Les liens importants entre le mé
tier de l'élève et d'autre facettes 
de l'enseignement re tent à d 
couvrir. Mais il s'agit de n'ou
blier jamais que le produit du 
métier de l'élève doit demellrer 
I développement intellectuel. Et 
lorsqlle Vygotsky (1933) affi rme 
qu le travail scolaire n'est pas un 
métier, qu'il n'est pas analogue à l'acti
vité professionnelle dRs adultes (Sch 
neuwly & Bronckart, 1985) ne 
souligne -t-il pas, par ce refus, 
cette spécificité du métier d'ap
prenant? Observer le métier de 
l'élève en profondeur devrait 
conduire à pénétrer les my tères 
de ce qui favorise ou inhibe l'ap
prentissage à l'école. 
Nous ne pOlivons qu'étre d'ac
cord avec Vygot ky, mais nier 
que la scolarité obligatoire impo
se à l'enfant un véritable métier, 
ce ",erait se priver d'une opp rtu
nité de comprendre les muitiples 
exigences qui sont imposées 
quotidiennement à chaque élè
ve. Ce serait peut-etre ref11ser de 
se confronter de plein foueL aux 
coutumes et valeur scolaires 
qui préparent alltant sinon plllS 
les enfants à la vie, que les au
tres connaissances scolaires. Si 
c'est bien en apprenant san mé
tier d'élève qu'on apprend aussi 
son métier de citoyen (Perre

-. . .. 

-o" 

L'institutrice aide /'élève pendant le moment de travail différencié 

noud, 1984), accepter de se pen
cher sur le métier de l'élève de
vient une nécessité. 

Regarder en face le métier que 
les élèves sont c ntraints d pra
tiqller dans la classe, c e t oser 
observer ertains a p cts du 
curriclùum réel qu'ils ont en 
train de parcourir. C'est tenter 
de sai ir comment l'école les 
met aux prises avec I s objeL de 
connaissances. 
Depuis 1977, l'arti le 4 de la loi 
genevoise sur l'instruction pu bli
que consacre formellement la 
lutte contre l'inégalité sociale de 
réussite. Or cette lutte n'a 
malheuresement pa produit les 
eilets escomptés. L'analyse de 
ce coostat am ne no tre société 
genevoise à prendre aujom d11ui 
conscience qu'elle a hérité d'un 
contrat scolaire basé sur l'inéga
1ité des chances dont eH a de la 
peine à se débarasser (Hutma
cher, 1993) . A cette inertie du 
système, d nombreux ensei
gnants, dans l travail quotidien 
de leur classe, opposent un idéa1 
de réussite pour tous, qlle les pé
dagogies actives contribuent à 
servir. Tendre à remplacer une 
culture de l'échec par une cultu
re de la réussit favorise l'émer
gence de nouvel1e composantes 
dans le métier de l'élève dont 
l'observation et la co m préhen
sion amènent peut-etre à reco n
idérer le sens meme de la cho

se scolaire. 

* OllS tenons à remercier ici les candi· 
dats à l' .nseignernent qui ont ob 'ervé 
en 1991-92 nellf dasses g nevoist's en
gagées dan des pédago ies actives et 
qui ont récolté les donnée . qui ont servi 
de base à cet article: Sybille Berthod, 
Laurence Blanc, Christian De Preux, 
Arielle Eskenazi, Valérie Marti, Ernesto 
Palazon, Sylvie Poun·at, alia St pha
nus, Daniela Di Siena ainsi que les 
enseignants qui I s om accueillis: .Ioce
line Adler, Philippe Campiche, Florence 
Cochet. Ariane FelTière, Juliette Fra
chebourg, Liliane Frachebourg, Jean
Mare Hohl, Claude Laplace. Patricia 

iklès, icole Ricbard, Nicole Riondel. 
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